


ou moins piriforme, mais l'on en est réduit aux
hypothèses les plus diverses étant donné
l'absence de la partie inférieure de la panse, et à
fortiori du fond.

Les deux lèvres se comportent comme celles
des n° 4, 5 et 6, bien que leurs angles (n° 16 =
28 gr ; n- 17 = 77 gr) soient situés comme ceux
des n° 14 et 15 plus ou moins en dehors de la
série C.BA

L'amorce de col sur le n° 16 rappelle la pièce

n° 3, tout en étant encore moins prononcée.

Leurs diamètres d'ouverture sont très
différents: 12 cm et 20,7 cm, et seul le premier
peut entrer dans les classes déjà définies.

On doit certainement dissocier les deux vases
en C.B.B1 (n° 16) et C,B.B2 (n- 17) étant donné
leurs calibres différents.

Quant à leur utilisation, on ne peut que "se
perdre en conjectures".

3.9 C.K.

Quatre pièces seulement, dont deux complètes ;

1 - Tumulus D9 - Cazevieille
2 - Tumulus G2 - Cazevieille - complet
3 - Tumulus G4 - Cazevieille
4 - Dolmen d'Uglas - St Martin-de-Londres - complet -

Seule leur conception globale peut les
rassembler sous cette rubrique, leurs variations
individuelles étant très importantes ; ce sont des
vases assez importants à lèvre évasée, profonds,
mais largement ouverts, brunis sur les deux faces,
les deux exemplaires complets, étant munis d'un
pied assez élevé. L'ensemble rappelle les cratères
grecs, d'assez loin cependant.

Faut-il en rapprocher la forme 8 (fig. 90, p 128)
des "champs d'urnes" de la troisième période de
M. Louis, a et J . Taffanel ?

3.9.1 Bords.
Les pièces 1 et 3 ont des lèvres simples,

curvilignes (151 - 1), le n° 4, une lèvre à
épaississement interne et une facette (151 - 3) ;
seule la nO2 présente un véritable marli, lèvre
individualisée par un angle presque droit, à
l'intérieur comme à l'extérieur (152 - 3). Elle n'est
vraiment très développée que sur les pièces 3 et
4.

3.9.2 Panse - Pieds.
Seuls les exemplaires n° 1 et 3 présentent un

élément secondaire de la panse correspondant au
maximum de son diamètre. Mais ce bombement
n'est vraiment marqué que sur le n° 1. Les deux
autres pièces confirment la tendance générale à
l'ouverture maximale de la panse.

Les deux pieds sont tronconiques, évasés vers
la base, à l'extrémité aplatie. Le n° 2, sans doute
en fon ction de l'ombilic qui orne le fond, présente
la coni cité intérieure déjà observée sur quelques
pièces C.P.
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3.9.3 Dimensions - Indices.
Les bords ont donné les diamètres suivants ;

44 cm (n° 3), 37,5 cm (n° 4), 27,5 cm (n° 1) et
22,75 cm (n° 2). Soit des diamètres grands ou très
grands par rapport à ceux déjà observés dans
l'ensemble des vases ouverts.

La lèvre mesure 0,8 cm de haut (n° 2), 1,8 cm
(n° 1), 4,6 cm (n° 3), et 4,5 cm (n° 4) ; c'est dire que
sa fonction est pour le moins différente selon les
pièces concernées.

Les deux pieds représentés, bien que de taille
différente (n° 2 =2,5 cm Hp et n° 4 =4 cm Hp) ont
des indices propres (Ip) très comparables ; 373 et
363.

Enfin, les deux seuls indices d'ouverture (pièces
2 et 4) montrent, même en tenant compte de la
hauteur des pieds, des vases ouverts: la = 804
(n° 2) ou 626 (n° 4); de même, si l'on ne tient pas
compte du pied, les indices sont d'autant plus
"ouverts" ; 10R=694 (n° 2) et 520 (n° 4).

3.9.4 Fonction.
L'utilisation de ces vases, assez dissemblables,

est sans doute à peu près la même. Elle peut se
comparer à celle des vases C.P. ou CVP. On doit
cependant remarquer le soin de leur finition (la
surface externe est soigneusement brunie), et la
complexité de leur forme, qui, outre leur rareté, en
font des pièces ostentatoires, ainsi que
l'exhaussement de leur panse qui pourrait
suggérer un contenu liquide.

S'il en était ainsi, on ne pourrait que se poser la
question d'une telle convergence avec les cratères
du monde méditerranéen. De toute façon, la forme
semble surtout attestée durant la période dite du
Grand Bassin 1.



3.10 Vases ouverts divers

3.1 0,1 C.X4.
Pet ite coupe carénée à fond plat et cupu le de

stabi lisation à la base , pro venan t du tumu lus des
Tourelles à Buzignargue s. Si l'on excepte la
carène, qui n'est vi sible que sur la face externe, on
peut se croire en présence d'une coupe C,C.B.,
plus bass e que la moyenne toutefois - (0 B =
13 cm HT =3,65 cm) .

Cependant. une telle forme est suffisamment
attestée par ailleurs au Bron ze Final III (A et
surtout B) et dans une moindre mesure au Bronze
Final 1(18) pour en fa ire une fo rme à part, jouant
pour ainsi dire le rô le d'i ntermédia ire entre les
formes C.C.B. et C.E.

3.10,2 C.X5.
Cazevieille. tumulus 1 6 : f ragment de petite

coupe à profil flexueux. On ne peut
raisonnablement déterminer la fo rme dont il est
issu, éta nt donné le nom bre d'hypothèses
pos sibles.

3.10,3 C.X6,
Cazevieille , tumulus A 8 : coupe à peti t éléme nt

secondaire de la panse, col court et fond plat (llB =
22 cm). Cette forme semble présente dès le
Bronze Final bien que sa rusti cit é ne favorise pas
sa représentation dans les publi cat ions.

3.10.4 C.x7.
Le Rouet. tumu lus 2 du Crès. Bor d de vase à

emb ouchure convergente, panse cannelée dans sa
partie supérieure et bord épaiss i (0 B =27 ,8 cm). Il
pourrait s'agi r d'une forme ouvert e proche de
CV .C. ou UV.A. Toutefois, rien n'est moins sûr :
on pourrait même , par exemple, établir un
rapprochement avec les coupes bi coniques du
Bron ze Final III A ou B (19), bien que l'on puisse
alo rs attend re un autre bord .

En définitive, il faut renon cer à conclure, tout en
soulignant la ressemblance de cette partie
supérie ure de vase avec certa ins "vases à
embo uchure rétrécie".

3.10,5 C.X8,
St-Martin de Londres, tumulus A 10 de la

publicat ion. Petit fragment t erm inal (bord ou pied).
Ni diamètre ni orientation : on ne peut co nsta ter
que ses petites dimensions.

3.10,6 C,X9. 10. 11.
Trois pied s annulaires, bas, de vases ouverts

non identi fiés : Cazevieill e, t umu lus D 2 (pièces 9
et 13) et tumulus H 2. Au cun e attribut ion possible .

3,10,7 C.x12.
Viols -le-Fort, tombe ovale du Truc de Sauzes :

peti t vase carré, de 6 sur 6 cm d'ouver tu re et de
3 cm de hauteur. Quatre pet its pieds prolongent
les arêtes vert icales. Cet objet. assez bien b runi à
l'o rig ine, a été attaqué en surfa ce par l'érosion - et
peut-êt re le feu ou l'acide? - qui a fait ressortir le
dégraissant de sa pâte (éros ion diffé rencielle).

Nous avo ns supposé, dans un arti cle sur les
lames de poignard de bronze (20) qu 'une telle
forme ne pouv ait guèr e suggérer un usage
habituel. C'est bien à peu près tout ce que l'on
peut avanc er : son ut ilisation comme élém ent de
pyxide ou autre ne pouvant êt re qu 'une pure vue
de l'esprit.

3,10,8,
Rappelon s, enfi n, que les fragments de f lancs,

non dessinés, ne son t pas pris en considération
ic i, ni les objets que nous n'avon s pu vo ir ou do nt
les publ icat ions n'ont pas donné de reproduction .
En effe t, les descriptions sont souvent assez
sommaires, lor squ 'elles ne sont pas absentes, et
les classif ica t io ns son t rarement assez rigoureu­
ses pou r êt re fiables (2 1).

18. Vo ir par exemple Py M, - Thèse 3@cycle (op. cit.) f ig . 37 , pl. 20 9 .

19. Cett e forme, très coura nte du Bronze Final IliA comme au IIIB, est cep endant plus angul euse dans ce dernier. La part ie supérieure
du flanc est parfoi facett ée ; mais ces cannelures ou mépla ts sont assez peu nom breux. Cit ons cepend ant le vase 164 de la
Nécropole de Millas qui présente ci nq cannelures. Ponsich P. et De Pous A. - Le champ d'Urnes de M illas. Etudes Roussillonnaises,
1951 ,nol .p.1 -94.

20. Gasco Y. - Trois lames de poignard en bronze de l'Hérault. (Essai d'attribut ion au Premier Age du Fer) - b.SPF -

2 1. CRA Chênes Verts - La nécropole halls tatti enne de Cazevieille. Etudes Roussillonnaises. 19 54-5 5, t IV, fsc 1-2, p. 22 et pl. 4, p. 23.
Le moins que l'on pu isse dire , c'est Qu'i l y a Quelques années d'écart entre ces deux vases 1

68



3 .11 Vases fermés : U.V.

Il s'agit de vases fermés, à flancs convexes et
fond plat, l'allure générale étant celle d'un
tonneau. C'est la forme 6 de la troisième période
des "champs d'urnes" de M. Louis, a et J. Taffanel
(cf fig. 90, p 126) et la nO3 des tumulus de la
même période (cf fig. 94, p 131 ).

Ce sont des récipients grossiers, à surface
externe lissée, ou dont le brunissage n'est
qu'ébauché. Tous les exemplaires connus dans
nos sépultures sont décorés.

Soit 5 pièces :

1 - Tumulus AS - Cazevieille
2 - Tumulus AB - Cazevieille
3 - Tumulus D2 - Cazevieille
4 - Tumulus 2 du Sadoulet - Pompignan.
5 - Tumulus 1 du Frouzet - St-Martin de Londres.

Notons qu'une seule est complète, le n° 2.

3.11.1 Les bords.
Ils ne sont représentés qu'en 1, 2, 3, 4, 5.

Traités grossièrement ils ont tendance à être
aplatis (112A). Toutefois, l'exemplaire n° 2 est
plus souvent arrondi vers l'intérieur (111 B) et le
n° 3 présente un biseau interne sur l'épaississe­
ment du bord (forme complexe =143).

La courbure de la panse est régulière présentant
un maximum assez haut placé. Le seul fond
représenté (n° 2) est plat (0B =12,5 cm).

C'est à peu près au niveau du diamètre maxima l
qu'est situé la ligne de coups de poinçons qui sert
de décor. Seul le vase n° 5 est décoré d'un cordon
à section triangulaire, orné d'impressions perpen-

diculaires. Ce n'est pas là le seul détai l qui
diffère; en fait, un col existe, à paroi concave.

3.11,2 Dimensions.
Les diamètres d'ouverture sont toujours infé­

rieurs au diamètre maximal de la panse; il est
de plus centré sur deux valeurs précises : 22 cm et
35 cm.

Le seul indice d'ouverture (n° 2) est très proche
de 1.000 (la = 902); on voit, bien qu'i l s'agisse
d'un vase normalement défini comme "fermé",
que la hauteu r reste inférieure au diamètre
d 'ouverture,

3.11.3 Utilisation.
Il s'agit de vases grossiers. Leur assimilation

habituelle à la série, très représentée dans les
habitats, des vases à "embouchure rétrécie"
suggère une fonction purement utilitaire. Cet
aspect utilitaire (stockage) n'est sans doute pas à
envisager ici. En effet, mis à part le n° 2 dont la
représentation est relativement importante, ces
vases ne sont jamais représentés dans les
tumulus connus que sous forme fragmentaire,
C'est-à-dire que l'on est en face d'un seu l gros
tesson, ayan t pu jouer le rôle secondaire de
couvercle, ou le plateau.

La première forme (UVA = 1, 2, 3, 4) est
surtout attestée durant la période Grand Bassin 1
(nécropole de Bonne Terre à Tourbes, Hérault);
l'aut re (UVB. = 5) n'apparaît qu'au VI' siècle .

3.12 Les "urnes" : U.U.

3.12.1 U,U.A Les urnes simples,
Ce sont des formes très bien représentées dans

les habitats où elles ont, selon leurs dimensions,
joué un rôle dans les diverses opérations de
stockage, ou de cuisine. Ce sont des pièces
quasiment inévitables au VI' siècle , Leur grande
rareté dans les sépultures est à remarquer,
puisqu'elle ne correspond évidemment pas seule­
ment à une différence chronologique (22) .

On peut dénombrer:

1 - Tumulus C4 - Cazevieille -
2 - Tumulus 02 - Cazevieille - douteux
3 - Tumulus Dl1 - Cazevieille - douteux
4 - Tumulus G7· Cazevieille - douteux
5 - Tumulus du Crès nv6 - Le Rouet
6 - Dolmen des Matellettes - Viols-te-Fort
7 - Tumulus d'Estauzen - La Calmette
8 - Tumulus 1 de Vallonguette - LaRouvière

Si les n° 2, 3 et 4 ne sont représentés que par
des flancs, tous les autres présentent un bord, et
le n- 8, un fond plat.

3.12,1,1 Morphologie

Les bords sont tous arrondis (1 11A) et
terminent tous le col par un évasement un peu
plus marqué. Les n° 5, 7 et 8 présentent même
une lèvre assez peu individualisée.

Le col, à paroi concave ou subrectiligne, est
séparé de la panse par un léger ressaut (n° 1, 2, 3,
4, 5, 6). Le contact est simplement anguleux
(fausse carène) sur la pièce nO7

Le décor, ligne de coups de poinçons plus ou
moins obliques, se situe, grosso-modo, au niveau
du contact col -panse : sur le ressaut lui-même

22 . La première définition efficace de ces Urnes est à mettre au compte de Arcelin P. - La céramique indigène modelée de Saint-Blaise
_ 1971 . op cit - p. 44-55, planches 31 - 50 et 63 à 74. Soulignons que cette forme représente 37,7 à 47 ,5 % de la céramique
indigène sur le site !
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(n° 1, 2, 3, 5) ; au niveau du diamètre maximal de
la panse (n° 6), ou sous la légère carène (nO7).
Seule la pièce n° 8, qui n'a donné que bord et fond,
a pu mo ntrer un déco r de t riang les tracés au
lissoi r dans la pâte molle à la base de la panse.

Les panses. autant que l'on puisse en juger, sont
t ronconiques, mais peu ouvertes (sub­
cy lindriques), surmontées d'un pet it élément
secondaire à paroi légèrement convergente (ab­
sent sur le n° 2 et non observable sur le n° 8).

Rappelons enfin la caractéristique habituelle de
ce type de vases : la paro i n'est brunie qu'au
niveau du col, à l'exté rieur et au moins en partie à
l'intérieur, la panse étant rendue art if icielleme nt
rugueuse par tamponnage, raclage, ou lissage
somma ire.

3.12.1,2 Dimensio ns.

Les diamètres d'ouve rture varient de 13 à
33,5 cm ; nous n'en connaissons cependant que
quatre. ce qui exclut tout commentaire efficace.

Nous n'avons par ailleurs que deux co ls
complets : n- 5, HC = 5 cm (+ HL =6,7 cm); n° 6,
HC = 4 cm, c'est-à-di re les deux pièces les moi ns
incomplètes .

L'élémen t secondaire de la panse (P2) n'est
jamai s très développé: il osc ille de 1,3 à 2,5 cm
pour la plupart des pièces, l'urn e n° 5 atteignant
seule 4,6 cm"

3 .12,1.3 Conclusions.

Il est très difficile de situer précisément les
pièces con nues.

En effet, il faut d'une part teni r compte des
innombrables variantes con nues de ce type
d'Urnes présentes durant le VI' siècle et le V' et
d'autre part. ne pas oublier que le Bronze Final III a
fourn i lui aussi des fo rmes assez proches, qui en
sont les protot ype s.

La pièce nO5 pourrait, par exemple, présenter un
certain archaïsme (ce qui ne signifie pas ancien ne­
té) ; toutefo is, i l n'est ni possible d'en rapprocher à
coup sûr les pièces n° 1, 2, 3, ni acceptable de lui
conférer un âge plus préc is.

3.12.2 U.U.B.
Deux pièces :

1 - Dolmen de Cantagrils - Argeliers.
2 - Tumulus J 8 - Cazevieille.

De ces deux vases, nous n'avons observé que le
second, le premier n'étant pas exposé au Mus ée J .
Audibert à Lodève. Ils présentent des caractè res
propres qui les différencient bien des précédents
(U.UA). Ce sont : une lèvre facettée (décorée sur
le n° 1), un col assez haut, concave, évasé, le
raccord col -pan se soul ign é par un petit méplat.
une panse nettement bombée, avec un élément
secondaire assez important, un fond plat. indivi­
dualis é (HF=0,9 et 0,7 cm).

Un décor orn e la panse au niveau de son
diam ètre maxim al. Il est exécuté au brunissoi r
(t riangles obliques sur le n° 2), (cupules sur le n° 1)
dans la pâte plast ique, ce qui en a bruni l'intérieur.

La surface du n° 2 est brunie soigneusement sur
le col, à l'intérieur comme à l'exté rieur, la panse
étant mo ins régulièrement traitée sous le décor.

Nous ne possédon s que les dimensions du n° 2,
soit : 0B = 28,5 cm, HT = 30 cm, 0 F = 13,5 cm.
L'indice d'ouverture montre ainsi le premier vase
"fermé" selon la définition de M. Arcelin P. : la =
1,0 52.

On doit enfin remarquer que si la forme rappelle
certains vases du Bronze Final III, elle semb le
tendre à disparaître après la seconde moit ié du
VII' siècle où elle est encore bien attestée (23).

3.13 U.A. (et C.A.)

Comme les rasoirs de bronze dits "en cro is­
sant", et les décors champlevés, ces vases
ont été considérés comme typiques des tu mulus .
Il faut bien avouer qu'ils sont très représentés
dans le mobilier fun éraire de ces sépultures. Nous
verrons plus loin comment do it sans doute êt re
inte rprétée une telle abondance.

Ces vases, présentent un col évasé, générale-

ment assez développé, une panse bom bée et un
petit pied annu laire . Ils sont entiè remen t brunis
sur leur face externe, et sur toute l'étendue du col
à l'intérieur. C'est la forme 2 des tumulus de la
troisième période de M. Louis. a et J . Taffanel (op.
cit. fig. 94-2 , p 13). Ce sont aussi les proches
parents des "vases à col et panse carénée" de P.
Arcelin (24). Ils ne sont que t rès except ionnell e­
ment décorés, et ce, dans des cas t rès particul iers.

23. cf par exemple:
a. Lagrand C.-H. rapport 1959 à la Société d'Etudes Paléontologiques de Provence - M assif de la Sainte Baume - Cahiers Ligures
de Préhistoire et d 'Archéologie, t 8. 1959. p. 2 19-223. fig 6.
b. Les formes 3e et 5a des champs d'urnes de la 3' période de Louis M ., Taffanel O. et J. ; (op cit} fig 8~. p. 125 et fig 90. p. 126.

24. Arcelin P. - La céramique indigène mode lée de Saint-Blaise. op cit p. 55· 6 1 et pl. 5 1 à 54 . 76 à 78 . Il faut cependant rappeler Que
la plupart des formes et décors semblent très influencés par un courant Nord-Oriental.
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Nous avons pu exami ner 59 pièces.

Soit: 2 1 pièces complètes:

1 - Tumulus AG de Cantagri ls - Argel iers
2 - Tu mulus AB de Cantagrils - Argeliers
3 - Tumulu s A3 de Cazevieille
4 - Tumulus Dl de Cazevieille
5 - Tumulus D12de Cazevi eille
6 - Tumulus D13 de Cazevieille
7 - Tumulus D14 de Cazevieille
8 - Tu mulus G7 pièce 1 - Cazevielle
9 - Tumulus G7 pièce 2 - Cazevieille

10 - Tum ulus l 12 de Cazevieille
11 - Tum ulus 1 de la Font du Griffe - M ont peyroux
12 - Dolmen de la Jasse - Mu rles
13 - Tum ulus? de"Montcalmè s - Puech abon
14 - M ontcalmès - Puechabon
15 - Tumulus A2 - St-M artin de Londres
16 - Tumulus A3 - St-Martin de Londres
17 - Tumulus 84 - St-Martin de Londres
18 - Tu mulus de Canquette - St-M artin de Londres
19 - Tumulus no, du Serre des Font aines - St-Geniès de

Malgoirès
20 - Tumulus n° 2 du Serre des Galères - St-Geniès de

M algoirès.
21 - Tumulus duTardre - Baron

auxque ls on doit ajouter :

- 8 fo rmes incomp lètes:

22 - Tumulus A6 - Cazevieille
23 - Tumulu s A9 - Cazevieille
24 - Tumulus K6 - Cazevieille
25 - Tumulus L5 - Cazevieille
26 - Tumulu s J4 - Cazevie ille
27 - Tumulus J5 - Cazevieille
28 - Dolmen de la Matte 1 - Notre- Dame de Londres
29 - Tumulus n" 1 du Serre des Galères - St-Gen iès de

Ma lgoirès

- 4 bords accompagnés de pieds :
30 - Tumulus J7 - Cazevieille
3 1 - Tumulus L4 - Cazevieille
3 2 - Tumu lus A l 0 - St -M artin de Londres
33 - Tumulus n" 1 du Serre des Mo urgues - St-Geniès de

Mal goirès

- 5 bords accompagnés d'épau lements ou panse:

34 - Tumulus F7 - Cazevieille
3 5 - Tumulus L3 - Cazevieille
36 - Tumulus A4 - St -Martin de Londres
37 - Tumulus n° 1 de Canteperdrix - Sauzet
38 - Tumulus V de Couloubrier - St Bauzely

- 2 pieds accompagnés de panses :

39 - Tumulus A2 - Cazevieille
4l) - Tumulus A 11 - Cazevieille

- 1 co l et panse:
41 - Tumulus D7 - Cazevieille

- 8 bords :
4 2 - Tumulus A5 - Cazevieille
4 3 - Tumulus D2 - Cazevieille
44 - Tumulus 0 17 - Cazevieille
4 5 - Tumulus 14- Cazevieille
4 6 - Tumulus de la Carbonnière - Sauzet
4 7 - Tumulus n- 1 du Serre des Galères - St-Gem ès de

Malgoirès
4 8 - Tumulus du Tardre (pièce 5) - Baron
49 - Tumulus du Tardr e (pièce 6 ) - Baron

- 4 fragments de panse ou épaulement:

50 - Tumulus K5 - Cazevieille
5 1 - TumulusHl - Cazevieille
5 2 - Tumulus VI de Couloubrier - St Bauzely
53 - Tumulus du Tard re (pièce 4 ) ~ Baron

7 1

- 6 vases non dessi nables :
54 - Tumulus D4 - Cazeviei lle
55 - Tumulus 15 - Cazeviei lle
56 - Tumulus L1 - Cazevieille
57 - Tumulus du Tard re - Baron
58 - Tumulus d'Estauzen - La Calmette
59 - Tu mulus des Parties - St-Geniès de M algoirès

Auxquelles on peut ajouter les pièces suivantes,
que nous n'avons pu étudier pour des raisons
diverses :

60 - Tumulus 10 du Ravin des Arcs - Notre-Dame de Londres
6 1 - Tumulus 12 du Ravin des Arcs - Notre-Dame de Londres
62 - Tumulus 85 - St-Martin de Londres
63 - Tumulus B8 - St-Martin de Londres
64 - Tombe ovale du Truc de Sauzes - Viols- le-Fort
65 - Tumulus du Deves des Homme s - Belvezet
66 - Sépulture de Goudargues
6 7 - Tumulus de Rasiguette - Lanuéiols

3 ,13,1 Les Formes.
Ils se présentent com me des variantes de la

même forme composée.

Les variations peuvent do nc concerne r un ou
plusieurs de leurs éléments con sti tut ifs .

3.13.1.1 Les bords.

Presque tou s les types sont représent és ! Ils
peuven t être, en effe t, sim ples, plus souvent
comp lexes, la plupa rt · du temps com posés,
c'est-à-dire présenta nt une lèvre individualisée.

Les bords simples sont donc très rares. La
fo rme IliA ne se t rouve que quatre fois : nO2, 8,
10, 27, sa vari ante ami ncie (121 A) une fois
(no 14 ).

La forme 140, c'est-à-di re ne présent ant de
modif ication de la paroi qu'à l'intérieur (épais ­
sissement, un ou plusieurs méplats) n'est
guère représent ée, elle non plus : n° 15, 16, 22,
32, 38, 43 et peut-être 30, soit six ou sept fo is.

Les .formes 150, semb lables aux 140, mais
présentant une accent uation de la courbe
externe, ou f ranchement un pli de la paroi, sont
donc les plus fréquentes.

On peut dist inguer les formes 151 · ' où la lèvre
n'est fo rmée que par accentuation de la cou rbure
du col : n° 11, 13 , 18, 48 et 49 , où la courbure est
faible (15 1-1). n° 6, 26. 28. 34 et 37 , où elle est
t rès prononcée (15 1-2) . Ce n'est que cette
dern ière form e qui peut porte r des méplats
mul tiples (n° 26 et 37), le mép lat simple étant plus
courant (n° 18, 28, 48, 49 et peut-ê tre 34)
(15 1-3A).

Les formes 152-5, où la lèvre s'individualise
fra nchement du col par rabattement vers
l'ext érieur. Ce pli peut-être peu marqué
(152- 1) : n° t . 3 . 17 , 19. 22, 29, 33, 35, 36, 4 2
et 44. Il se rapproche souvent du marli,
c'est -à-di re que la lèvre est presq ue hori zontale
(152-2) : n° 4, 5. 9, 12, 20, 23, 24, 25, 3 1, 45 ,
46, 47 . La lèvre est même to mba nte, c'est-à ­
dire repliée Vers l'extérieur, avec un bo rd
plus bas que le somme t du vase, dans le cas du



n"7 (153- 3). Les méplats mult iples sont t rès
fréq uents: n"7, 12, 20, 23, 24, 25, 46, 4 7 et
sans doute 45, la forme le permettant aisé­
ment. Quant aux méplats simples, ils jouent
presque le rôle de marlis : n" 4, 5,9, 31 .

3 ,13.1.2 Les Co ls ,

Ils présentent tous un profil plus ou moins
co ncave :

A - Cette concavité est particulièrement bien
marquée sur des cols sub-verticaux : nO3, 11, 19,
35, 38, le n° 11 représentant un extrême, puisque
le co l est rentrant sur une très grande partie de
son tracé.

8 - Elle est par con tre quasiment abse nte sur
d'autres cols, plus nettement verticaux : n- 5, 14,
17,21.

C - Les autres cols sont plus franchement
évasés. Une série, peu évasée, se distingue par le
tracé subvertical de la partie inférieure du col:
n° 10, 12, 13,22,23,26,27,29,34.

D - Les co ls nettement évasés peuvent se
subdiviser en recti lignes, et sub-rectilignes: n° l,
4, 6, 7, 9, 16, 18, 20, 25, 28, 37 , 4 1, ou
curvilignes (E) : n° 2, 8, 15.

Quant à leur hauteur, ou hauteur relative, on a
l'impression d'avoir tous les types possibles, du
col bas au col surélevé.

On peut distinguer :

- une fo rme basse (no7, 10, 18, 21 , 291 ou très
basse (no19), qui compo rte quatre exemplaires,
sur six, décorés au champlevé.

- une forme moyenne, qui pourrait se diviser en
moyenne base (n° 2, 15, 17, 27 , 26, 38, 8, 28,
16, 37, 12, 4) et moyenne haute (no 14, 13 , 6,
l, 9, 3 ,20 ), la pièce 20 étant particulièrement
é levée.

- une forme haute: n° 5 et t rès haute : n° 11 , qui
se détache co mplèteme nt de l'ensemble.

Si, par contre, on examine l'importance relat ive
du col sur l'ensemble du vase, c'est-à-dire le
rapport hauteur du co l/hauteur totale, on obtient
des classes légèrement différentes, peut-être plus
en rapport avec l'impression générale donnée par
la fo rme du récipient. Soit trois grandes classes,
qui se recoupent avec les précédentes :

A - co l bas: n" 7, 10 , 17 , 18, 19, 21 .

8 - co l moyen : n° l , 3, 6, 8, 9, 12, 14, 16.

C - col haut : n" 2, 4. 5, 13, 15, 20 et très haut :
n" 11.

On peut encore constater ici le comportement
particulier des vases décorés.

secondai re (P2) et une partie, amorce plus ou
moins déve loppée, de l'élément primaire (Pl J - ou
inférieure - (no 22, 24, 26, 29, 41, 52, 53), 7
éléments secondaires (P2) (n" 25, 27, 34, 35, 36,
38, 50), 2 fragments à cheval sur ces deux
éléments (n° 23 et 51 J, un fragment inférieur
(n" 37) et un autre, moins sûr (n° 40).

3 ,13.1 ,3 .1 Im portance de l' élém ent seconda i­
re (P2):

Il vari e de 1 à 7 cm de hauteur. Ce qui est à
compenser, étant donné les énormes différences
de ta illes des vases .

On peut tenir compte de la hauteur relat ive de
l'élément par rapport au diamètre de la pans e, de
son importance laté rale vérifiée par le rapport
entre le diamèt re du raccord co l-pa nse avec le
diamètre maximal de la panse, de son importance
relat ive dans la construction de la panse, soit le
rapport entre sa haut eur et cell e de la partie
inférieure de la panse.

Il faut aussi tenir compte de sa forme. Elle est
générale ment convexe, ou si l'on veut bombée. On
doit relever cependant une carène multiple:
n° 19 ; une carène simple: n° 24; une forme à
carène adoucie par le décor : n° 20 ; des formes
d'épaulement à méplats ou cann elure s multiples:
n° 9, 25, 35, 38.

Enfin , si dans l'ensemble, le raccord co l/panse
est soul igné par un petit méplat - ou même
cannelure - formé d'un coup de lissoir, il est
remplacé par un contact simplement ang uleux sur
les pièces n° 3, 9, 11, 17 , 18, 21 , 22, 28, et
dev ient prog ressif, par accent uation de courbu re,
sur les n° l , 8, 29, 41.

YlSes

A

•

c

o

Fig. 49 • Vases U.A./ C.A. : comportement de l'élément
secondaire de la panse.

3 .13.1 .3 Les Panses.

On peut comptabiliser 2 1 panses complètes,
deux presques complètes (n° 3 et 28), 7 éléments
de panse qui comportent la total ité de l'é lément
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3,13.1 .4 Les Pieds,

Il n'existe aucun pied élevé que l'on puisse
associer à ces formes. Ce phénàmène avait
d'ailleurs été remarqué par la plupart des auteurs.

L'indice de hauteur propre du pied met
particulièrement en évidence l'homogénéité des
proportions : 23 pièces s'échelonnent de lp =086
à Ip =158, 6 pièces s'en écartent un peu (lp = 188
à 221); seul le vase n° 5 s'isole carrément (lp =
326),

Autre fait remarquable : ils ont tous des
diamètres qui, de sept à douze centimètres, se
concentrent en une courbe de Gauss assez
régulière autour de 10 cm. Seuls les n° 21 et
surtout 1°s'écartent de cette tendance; encore
faut-il y voir le reflet des dimensions du vase.

Il semble que les dimensions du pied annulaire
soient assez peu caractéristiques, comme nous
l'avons déjà observé à propos des vases ouverts.

Quant à la forme, elle est:

A - Légèrement rentrante (diamètre du pied
inférieur à celui du fond), à paroi rectiligne et
extrémité aplatie, toujours assortie d'un fond
bombé : n° 4, 10, 14, 16, 18,

B - Verticale, à paroi rectiligne, extrémité aplatie
dans la plupart des cas, parfois assortie d'un fond

Fig. 50 - Vases U.A./C .A. ; diamètre du bord

La figure 49 montre les divers comportements
de cet ensemble secondaire. Ils se scindent assez
bien en cinq tendances dans lesquelles le
comportement de la partie inférieure de la panse
n'est pas tout à fait indifférent :

A - Aspect bombé de la panse, avec un
épaulement bien marqué, curviligne, placé en
posit ion moyenne ou plutôt haute sur la panse, qui
à tendance à s'écraser; les n° 23, 27, 34 et 36
sont peut-être à en rapprocher.

B - Aspect bombé de la panse, sans épaule­
ment très net, mais avec tendance à la sphéricité ;
le n' 25 est peut-être de ce type.

C ', Petit, ou assez petit (no 15, 24) épaulement,
haut p!acé sur la panse et assez oblique.

D - beux pièces gardoises décorées au cham­
plevé, à carène arrondie ou multiple. Ce rappro­
chement est assez intéressant, ne serait-ce
que' parce que les deux vases n'ont pas du tout la
même forme! La pièce 37 , quoiqu'incomplète, est
similaire au n020 .

E - Elément secondaire réduit.

F - L'élément secondaire est très peu saillant; il
pourrait n'être que le prolongement, légèrement
rentrant de la partie inférieure de la panse ;
toutefois, le décor champlevé souligne sa présen­
ce.

Si les formes A et B sont assez proches, on doit
noter la nette tendance de la plupart des vases
gardois à s'isoler des autres : "groupes" D, F et
même la pièce n° 21 du groupe A.

3.13.1.3.2 Partie inférieure et ensemble de la
panse.

Elle est presque toujours délimitée par des
parois à profil convexe, plus ou moins bombées
selon le traitement subi par la partie supérieure.

A - Elle est cependant rectiligne dans certains
cas, déterminant ainsi un tronc de cône plus ou
moins ouvert: n° 4, 19, 20, 21 , 37. Cet aspect
rectiligne pourrait être accidentel sur le n° 4, dû
uniquement à l'extrême écrasement de la panse.

B - Il existe aussi des parois sinueuses: conca ­
ves près de la base et convexes vers le
maximum de la panse: n° 11 - 15 . Le n° 10, qui se
rapproche assez de ce profil. ne doit en fait sa
concavité à la base qu'à un pied non dégagé de la
paroi.

C - C'est don c le plus souvent que l'on a une
panse à convexité plus ou moins prononcée: n° 1,
2, 3, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 12, 13, 14, 16, 17, 18, 40, et
sans doute 23, 26, 28, 29.

Quant à l'ensemble de la panse, les indices de
hauteur relative propre de la panse montrent deux
groupes principaux. L'un OP = 197 à 2731
rassemble vases ouverts et fermés à panse
surbaissée. L'autre lie tous les autres vases dont
l'indice - IP - évolue sans solution de continuité de
372 à 585.
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plat - ou vraisemblablement plat (n° 6, 31 , 3 2, 40),
plus souvent bombé (n° 3, 8, 13, 17, 23).
Quelquefois cependan t. la courbure du fond se
prolonge à l'intérieur du pied, jusqu'à la surface de
contact, qui est ainsi réduite : n° 15, 19, 20, 21 ,
25 .

C - Elle est enfi n quelquefois léqèrernent évasée,
la paroi gardant des faces parallèl es (n° t , 2, 7, 9,
11, 12, 27, 30, 33, 39) et, une seule fois,
nettement évasée (n° 5). L'extrémi té de ces pieds
a tendance à s'épaissir (écrasement). Dans un seul
cas (n° 7), la cou rbure exte rne du fond se prolonge
jusqu'à la base.

3,13.2 Dimensions et synthèse.

Outre leurs tail les, proportions et formes assez
diverses, ces vases regro upent des ty pes "ouvert ­
s" (n° 2, 15, 19) parmi un ensemble de vases fer­
més. Ce sont d'ailleurs des formes larg es
et basses.

La courbe (25), établie à part ir de 39 diamètres
de bord, mont re, comme la plupart des courbes de
fréquen ces cumulées que nous avons pu établi r,
jusqu'ic i, une tendan ce à se résorber en une
fon ction de distribut ion sigmoïde, c'est -à-dire en
courbe de Gauss. Toutefois, les irrégularités, qui la
parcourent, pourra ient êt re légèremen t signi f icati­
ves (fi g. 50).

On peut dist inguer essenti ellement deux très
petits vases (n° 10 et 29) classe 1 ; vingt
diamètres moyens, classe 2A et sept assez
9rands, classe 28 ; neuf grands, classe 3A et un
t rès grand, classe 38.

Quant au rapport hauteur-diamèt re du bo rd, il
ne peut-être observé que sur les 21 premiers vase.
Il montre une assez grande dispersion des
proportions, mettant surtout en évidence les
fo rmes ouvert es basses (n° 2 et 15 ) ou très basses
(n° 19 ) et de grand diamètre, et le vase n° 11,
particuli èrement élevé, puisque se serait le seul
vase fermé selon les critè res reten us par P. Arcelin
(op. ci t.) pour définir les vases de type U.U.
("urnes"). L'ensemb le oscille ent re le rappo rt 1/1
et 2/ 5 (f ig. 51 ).

Le nombre de vases étudiables, d'une façon plu
ou moins complète, est trop restreint pour pouvoir
ut ili ser toutes les données disponibles de façon
réellement satis faisante. Les petites variantes
sont très nombreuses dans cette classe homogè­
ne, et il y a t rop peu de soluti on de continu ité
d'une forme à l'aut re.

Toutefois, le tableau de synthèse (f ig. 52)
montre quatre grands groupes, et deux form es
isolées, au sein d'un ensembl e disparate mais
assez homogène.

Soit, les sous groupes suiva nts :

U.A.A. : épaulement peu marqué et haut placé
sur la panse, à col assez élevé ou bas (n° 17 - 10),
avec une petite forme : n° 10. Les n° 22 et 35 sont
à rapprocher de la première variété. Peut -être
aussi le n° 4 1.

U.A.8. : épaulemen t assez important mai s t rès
oblique, bas sur la panse, col élevé assez évasé.
Les nO24, 25, 26, 28, 34, 40 s'en rapprochent
suffisamment pour y êt re associés ; le n° 36, t rop
f ragmen taire, est moins sûr.

U.A.C. : très proche du précédent, ce sous
groupe est surtout plus bas et plus large, la panse
est plus arrondie, son maximu m est plus haut. Il
"s'écrase" dans les vases B, 7 et surt out 4. Il se
subdivise assez nettement en deux : U.A.C.A. =
n° 4, 7, 18 et UAC.8. =n° 8, 12, 13 - auxquel s on
peut associer les n° 23, 27, 38, 52.

La pièce n° 21 assure la tran sition entre ces
vases et les suivants.

C.A.D. : vases ouverts, trés larges et bas, dont
un (n° 19 ) est décoré au champlevé. (26).

Enfin , pou r des raisons diffé rentes, les vases 11
et 20 s'excluent de ces regroupements. C'est au
second (n° 20) que le n° 37 s'assoc ie.

Ce classeme nt appelle de nombreuses remar­
ques :

- Tout d'abord, le nombre trop rédu it de vases
complets nous a conduit à restreindre le choix
des indi cateurs.

Ensuite, on peut constater la relat ive hété rogé­
néit é des sous groupes retenus. Ce qui
n'est pas étonnant pour des vases aussi
complexes, sans aucun doute aussi des pro ­
du its de demi-luxe.

Il est poss ible qu'i l y ait des variant es
chrono logiques (27), mais ce sont surtout des
variantes géog raphiques qui sont mises en
valeur. La forme des pièces 20 et 37 est très
bien conn ue (28) dans le Gard, des rives du
Gardon à la méditerrannée, et ne semble pas
apparaît re aille urs. De même, la forme 21 a de
nombreux parallèles dans la Gardonnenque
(28) . Si les exempl aires de type UA ou CA

25 . cf lhm P. - Intr oduction à la statis tiq ue unie et mul t idimensionn elle - in : Raisonnement et méthodes mathématiq ues en
arc héologie. Séminaire du Laboratoire d 'Informatique pour les Sciences de J'Homme. l . Edit ion s d u CNRS 19 77 - p. 34 -7 1. 18 fig .

26 . On pe ut sans doute d isting uer la forme C.A.Dl . des vas es 2 et 15. comparab les au x pièce s provenant de s tumulus s uivants :
a. Courtoi s J.C. • Le tum ulus n- 3 de Pont du Chabestan, Hautes-A lpes. 1963-19 65 . Comp tes rendus du XV/ll~ Congrès
prehistorique de France, 1966, Ajaccio, p. 33 7-340, 3 plans, 2 fig , 5 photographies.
b. Coquerel R. - Ogam 19 65 , p. 18-20, 24 -2 5 et 34-60 , fig 2, 6, 7, 16-4 6 . Il s'agit du tum ulus 1 d'Ibo s, Haut es-Pyrénées, SIté par
les Informati ons Archéologiques de Gallia, 1966, t 24, fsc 2, p. 44 3, fig. 36 -3 7.

2 7. la for me 11 par exemp le pour ratt être plus récente, comme cert ains vases U.A.

28 a. Coste A., Dedet B., Guth erz X. et Py M. - l 'occupation protoh isto rique de la grone suspendue de Collias (Gard), Gallia, 197 6,
t 34 , fsc 1, p. 129 -16 6 - 1 carte, 3 plans ou coupes, 6 photo s. 2 7 planches graphiques ; cf f ig. 9. 10. 11. 12, 33 , 35 .
b. Guthe rz X. et Py M. - Note sur l'habi tat protohistorique de Port Vielh à Aigues-M ortes (Gard), Revue A rchéologique de
Narbonnaise, 1976 - t IX, p. 191-201 , 1 carte, 2 pho to s, 4 planches graphiq ues.
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provenant des tumulus sont rares dans le Gard,
ils n'ont jamais de parallèles dans la région
située à l'Ouest du Vidourle (n' 19, n' 29).

De même la forme du n' 11, surélevée, ne se
rencontre plus à l'Est de la vallée de l'Hérault, au
moins dans nos séries. Elle n'est pourtant pas rare
dans les nécropoles à incinération, à l'Ouest de
l'Hérault (dont UAB. diffère assez peu).

- la forme UA apparaît déjà dans un milieu
Bronze FinallilB (29).

- La pièce n' 8 est sans doute plus originale que

ne le fait apparaître son classement dans le
sous groupe U.A.C.

- Enfin, le décor champlevé est surtout représenté
sur des formes gardoises (n' 19, 20, 21, 29),
une fois sur une pièce un peu particulière
(n' 10) dans l'Hérault avec un décor soigné et
assez complexe, et une autre fois avec un décor
frustre sur un fragment de col (n' 39).

On conçoit très bien qu'une telle approche,
même si elle peut apporter quelques résultats ne
doit être considérée que comme très provisoire.

3.14 Vases à méplats multiples U.C.

Aucun n'est complet. Ils se différencient cepen­
dant assez bien du groupe U.A/CA

Quatre pièces:

1 - Tumulus B3 - St Martin -de -Londres.
2 ~ Tumulus 1 du Lébous - St Mathieu-de-Tréviers.
3 - Tumulus 2 du Serre des Mourgues - St-Geniès de

Malgoirès.
4 - Tumulus 2 des Pins - St Geniès-de -Malgoirès.

Les deux premiers sont tout à fait semblables,

encore très proches des formes U.A. Il s'agit de
grands vases fermés, à col sub-rectilignes, à peine
évasés, panse à bombement plutôt écrasé et
facetté: UCA.

Quant aux deux autres (n' 3 = U.C.B. , n' 4 =
U.C.C.) ils ne présentent pas d'élément secondaire
indépendant de la panse. Leurs formes et décors
les rapprochent de vases du Bronze Final III (A et
B) ou du faciès provençal du Fer 1 au YII' siècle
(30).

3.15 Vases à col court et panse subsphérique : U.D.
Il s'agit d'un regroupement de formes très

hétérogènes, aussi bien chronologiquement que
morphologiquement.

Sept pièces:

1 - Tumulus C4 - Cazevieille.
2 - Tumulus D5 - Cazevieille.
3 - Tumulus 11 - Cazevieille
4 - Tumulus 3 du Ravin des Arcs - Notre-Dame de Londres.
5 - Tumulus A 10 - St-Martin de Londres.
6 - Tumulus 81 - St-Martin de Londres
7 - Tum ulus 2 du Sadoulet - Pompignan

3.15.1 U.D. - A 1
Les pièces 1 et 5 correspondent à des formes

bien connues dans les Bronze Final III A et B:
panse globuleuse et col court subvertical. Une
ligne d'impressions en cupule orne la panse.
légèrement au-dessus du diamètre maximal. Nous
n'avons que le diamètre du bord n' 1 : 25 cm
environ et celui du fond plat du n' 5 : 15 à 17 cm.

Le vase n' 3 assure la liaison entre le groupe
U.A. et les n' 1 et 5; il reste toutefois suffisam­
ment proche de ces deux derniers pour ne

pas en être séparé. On peut y voir une
interprétation de la forme 1b de la deuxième
période de Louis M. et Taffanel 0 et J (op. cit .)
(31). Malgré ses petites dimensions (0B = 14 cm ;
HT = 15 cm), c'est surtout la hauteur de son col
(4,4 cm) et son petit pied annulaire qui l'individua­
lisent au sein de ce groupe.

3.15.2 U.D. divers.
Le n' 2 se présente comme une grande urne(0B

= 38 cm; 0F = 13,6 cm) qui se rapproche de
certaines grandes formes du Bronze Final III. On
doit noter cependant un col légèrement concave
et un pied annulaire, très aplati. U.D.A2.

Le n' 7 à profil sinueux, bord évasé et pied
annulaire, a son équivalent dans le vase n' 41 de
la tombe 99 du Grand Bassin 1(32) U.D.B.

Le n' 6, malgré sa panse globuleuse, rappelle les
urnes de la fin YI' - début y, siècles (33) par son
petit col .rect il igne légèrement rentrant, sa petite
lèvre et son pied assez haut (2,3 cm pour une
hauteur totale de 22,7 cm) U.D.C.

29. par exemple: Garmy P. et PY M. - Deux cabanes stratifiées de l'Age du Bronze Finallllb sur l'oppidum de roque de Viau à Saint
Dionisy (Gard). Gallia Préhistoire, 19 76 , t 19 , fsc 1, p. 239-259. 4 plans ou coupes, 7 photos, 11 planches graphiques.

30 . cf Arcelin P. - Les civil isat ions de l'Age du Fer en Provence - op cit. p. 658-659 (f ig 1, n- 1 et 11 ).

31 a. cf :3epartie -p.121 , fig.85, lb.
b. cf aussi, par exemple : Dedet B. et Py M. - Introduction à l'Etude de la Protohistoire en Languedoc Oriental , Cahier n«5 de
l'A RA LO, 1976, fig 9, p. 17 ou planche III, n' 6 p. 51.

32. Taffane l Q. et J. - Deux tombes de ca valiers du 1er Age du Fer à Ma ilhac (A ude), Gallla, 1962. t 20, fsc 1, p. 5-52. fig 5 na 41 et
f ig 7, même numéro.

33. Urnes à co l bas , panse peu galbée et fond plat ; le col est vertical à parois convergentes; cf Dedet B. et Py M . - Les tombes
prot ohistoriques de la Bergerie Hermet à Calv isson (Gard ), Gallia. 1973, t 3 1, fsc 1, p. 37 -59, fig 9 na 7 et 5 (avec pied). Une lèvre
plus marquée semble ca racté rise r surtout les urnes dites "rhodaniennes".
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fait ic i une pièce uniqu e.

Il pourrait s'ag ir d'un avatar t rès particulier de la
forme U.A. Il ne semble pas que l'on doive le
comparer aux formes ext ra-régionales de La Tène
1.

Le nO4 (UD.O.) est le SE1u l qui présente une
panse piriforme. C'est une grande pièce (0B =
3 1 cm ; HT = 30 cm) mont ée sur un petit pied
évasé. Outre la concavité du bas de la panse, c'est
surtout le col court n'apparaissant à l'extérieur que
par modification de cou rbure de la panse, qui en
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fig. 5 2 - Va ses U.A./C .A. : synthèse morphologique.
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3.16 Fragments divers non attribuables: U.X. et X.

3.16.1 Deux bords
L'un, évasé, très légèrement concave, est décoré

d'une rangée de coups de poinçons, à 1,5 cm du
bord proprement dit. Il n'est pas sûr qu'il s'agisse
d'une pièce du Fer 1. En effet, on connait de telles
formes au Néolithique final - Chalcolithique.
Lissée, sa surface est assez dégradée. Il est le seul
tesson de ce type provenant du tumulus de la
Fontaine de la Dragée à St Géniès-de-Malgoirès.
Non retenu.

L'autre, de type 140, pourrait provenir de la
plupart des types de vases fermés à col. Tumulus
n° 1 des Pins, à St Geni ès-de-Malqoirès. U.X.B.

3 .16.2 Fonds plats, U,X,F,
1'0 exemplaires :

1 - Tumulus des tourelles - Buzignargues.
2 - Tum ulus A3 - Cazevieille .
3 - Tumulus D2 - Cazevieille
4 - Tum ulus F2 - Cazevieille
5 - Tu mulus F3 - Cazevi eille
6 - Tumulus F6 - Cazevieille
7 - Tumulus 12ou J l ~ Cazeviei lle.
8 - Tumu lus A l 0 - St Martin-de-Londres.
9 - Tumulus n» 4 du Tardre - Baron.

10 - prove nant du Tardre (7)- Baron .

Le n° 6 est vraiment trop mal conservé pour
être étudié ; il sembl e cependant être d'un grand
diamètre. U.X.F.X.

Les aut res se regroupent en trois types :

U.x.FA - fonds non individualisés sur le flanc
externe: la paroi de la panse paraît descendre
jusqu 'à la base. N° l , 7, 10 . L'inclinaison de
cette paroi est très faibl e par rapport à la
verticale. Sans doute très proche, le n- 9 est
légèrement con cave, san s que l'on pui sse
affirmer que cela était voulu , et percé sans
doute après cuisson. La paroi est nettement
plus oblique.

U.X.F.B. - fonds indi vidu alisés à paroi sub­
vert icale, et flancs obliques légèrement
convexes. N° 2, 3, 4, 8. Le n° 4 présente même
une panse jusqu'à l'apparition d'un élément
secondaire.

U.x.F.C. - fond plat , à tal on latéralement ind ividua ­
lisé : n° 5. La face inférieure du fond semble lé­
gèrement concave de surcroit.

Les diam ètr es sont plus grands dans le groupe
B : 11, 13, 24 cm, que dans le groupe A: 8, 9, 10,
'11 cm.

Il semble que l'on puisse rapprocher les fonds l ,
7, 10 de vases de type U.U. Quant aux pièces 3, 4,
8, et 9, elles appartiennen t visiblement à des

vases, toujours fermés, à panse bombée. C'est à
peu près tout ce que l'on peut en dire. De leur côté,
les pièces 2 et 6, épaisses et de grandes
dimensions, pourraient appartenir à de gros vases
de stockage non définis.

3.16.3. Fonds à pied annulaire bas.
U.X.P. - X.P .

Leur attribution à des vases fermés n'est pas
toujours évidente étant donné, soit l'aspect
dégradé de la surface intérieure, soit l'absence de
cette dernière.

4 exemplaires:

1 - Tumulus Ag - Cazev ieille - 0p :::: 12 cm; X.P.
2 - Tumulus D2 - Cazevie ille - 0p = 10,5 cm ; U.X.Pl (7).
3 - Tumulus F7 - Cazev iei lle - 0p = 7 cm ; U.X.Pl (7).
4 - Tum ulus de Va llo ngue tte - La Rouvière - 0 p = 7 cm ;

U.X.P2.

Les n' 2 et 3 sont vraisemblablement issus de
vases f ermés, mais leur conservation n'est pas
bonne.

Le n' 4 est très particulier, se rapprochant assez
de certains "boutons" de couvercles (34); il est
décoré au brunissoir, dans une pâte encore
légèrement plastique. C'est d'ailleurs le seul
fragment qui puisse rappeler ce genre d'ustensile.

3.16.4 Raccords col-panse. U.X.E.
1 - Tum ulus A l 0 ~ Cazevi eille - La for me rappelle les grands

vases du Bron ze Final 11 1- (0 P::: 3 9,7 cm ) U.X.El .
2 - Tum ulus D2 - Cazevie ille - (0 C =33 cm) U.X.E2.
3 - Tum ulus G7 - Cazev ieille - (0C = 50 cm), t rès épais. U.X.E2.

Ces deux derni ers IU.X.E2) peuvent aussi bien
être attribués à des formes, fermées, à col du type
U.U. (A et surtout B) qu'à des formes U.A. par
exemple.

3.16.5 Fragment douteux de pied éle­
vé,X.H.

Il provient du tumulus d'Estauzen à La Calmette,
où il est probablement issu du même vase qu'un
fragment de col haut. Très incomplet, il ne
présente qu'un fragment de flanc, bruni à
l'extérieur. Seul l'arrachement du fond du vase est
suggéré à une extrémité (0F =13,5 cm). Dans sont
état actue l, il mesure environ 10 cm de haut.

Rappelons qu'il n'est que le second pied élevé
qui pro vienne du mobilier connu des tumulus du
Languedoc-Oriental. après celui du tumulus B1 de
St Martin-de-Londres (tumulus du Gayla du
Frouzet ), qui supporte une coupe .

34. Les couvercles b ien caractérisés ne sem bleraient appa raît re peu à peu que dans le cou ran t du v» siècle. Ils existent pourtant se lon
toute vra isemblance dès le Bronze Fina l Ili a, avec décor à l'extérieur. comme nous avo ns pu le constate r sur le mobilier de
M oureze, Héra ult, que nous a fa it dessiner M , D. Rouquette.
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3.17 Fragments décorés non attribués: U.X.D.

3.17.1 Décors ovalaires au poinçon,
U.X.D,A,

8 exemplaires :

1 - Tumulus A2 - Cazevieille
2 - Tumulus 0 2 - Cazevieille
3 - Tumu lus 0 17 - Cazevieille (publié en 0 16)
4 - Tumu lus E4 - Cazevieille
5-7 - Tumulus 6 de Couloubrier - St Bauzely
8 - Tumulus n° 1 du Serre des Mourgues - St- Geniès de

Ma lgoirès

Tous ces fragments sont très dégradés. Ils
semblent cependant avoir subi un brun issage
sommaire à l'extérieur. Ils sont d' épaisseurs fort
diverses : 5 mm à 17 mm. L'état de sous ­
représentation dans lequel ils nous sont parvenus
permet rarement de reconstituer leur diamètre
maximal de panse : 36 cm pour le n° 2 et
48-54 cm pour le nO6 (Couloubrier, pièce nO3).

La panse est légèrement convexe, rarement
concave-convexe. Ils rappellent les formes U.U.A.
et U.v.: vraisemblablement U.U.A. pou r le n° 5
(Couloubrier, pièce n° 2) où la partie supérieure de
la panse s'ami ncit et devient légèrement concave;
peut-être encore pour les n° 3 et 7, où elle
s'amincit aussi. Les autres fragments sont beau­
coup plus anonymes, Ce décor existe malencon­
treusement depuis le néolithique et continue sa
longue survie bien au-delà du Fer 1.

3.17.2 Décors en cupules. U.X,D.B.
Ils appara issent sur des vases à paro i convexe

(panse bombée) :

1 - Tumu lus A2 - Cazevieille
2 - Tumu lus D2 - Cazevieille - (0 P = 22 cm)
3 - Tum ulus D10 - Cazevieille

La cupule obtenue au brunissoir a une surfa ce
brunie, comme l'extérieur du vase. C'est un décor

assez archaïque, souvent associé à des fo rmes
Bron ze Final, ou très proches, comme U.D.A. par
exemple. Il sembl e t rès excepti onnel après le VII'
siècle,

3.17.3 Impressions triangulaires.
U.X,D.C ,

Seul le tumulus B4 de Cazevieill e est conce rné.
Ce décor est lui aussi assez arch aïque. Il sembl e
cependant avoir une existence un peu plus longu e
que le précédent.

3,17.4 Méplats. U.X,D.D,
Le f ragm ent sub-rectiligne du tumulus E4 de

Cazevieille est très difficilement attribuable. Il
pourrait tout aussi bien provenir d'une pièce
chal colithique ou du Bronze Final. Il serait sans
doute raisonnable de ne pas le reten ir dans cet
inventaire.

3.17.5 Cordons. U.X.D.E,
Là encore leur attribution au Fer 1, bien

que possible, reste très aléatoire.
1 - Tumulus B2 - Cazevieille
2 - Tumulus D2 - Cazevieille
3 - Tumulus 15- Cazevieill e

Ils sont formés d'un boudin d'argi le co llé sur la]
panse de grands vases et décorés d'impressions
digitales, Le n° 1 a été repris au brunis soir pour
effacer sa zone de conta ct; la paro i passe de la
panse au cordon sans autre solut ion de continuité
qu'un méplat sommital. dernier relief du boudin
d'argile co llé.

3.18 Les "fusaïoles" : F

3.18,1 Fabrication et types.
Les divers types de "fusaïoles" correspondent

en fait à diverses étapes de la fabrication, mis à
part fin it ion de la surface et décor. (35). La forme
la plus simple peut-être subsphérique ou plus
franchement bi con ique. Elle est obtenues en
roulant ent re les paumes des deux mains une
boulette d'argile crue préparée. Un léger creuse­
ment des paumes, obtenu en raéérochant les
doigt s, permet d'obtenir une forme biconiqu e.
Cette pierre massive, encore plastique, est immé­
diatement posée sur une surface plan e de
façon à maintenir l'axe pola ire vertical. Cet axe est
ensuite foré par pénétration d'un bâtonnet auquel

on donne un léger mouvement de rotat ion. Il s'en
suit, outre la perforation désirée, un aplanissement
circulaire autour du trou du côté posé et un
bourrelet en relief cerclant l'orifi ce au cent re d'une
dépression du côté libre. Ces deux caractères sont
très fréquemment observés.

Si l'on laisse le bâtonnet dans la fusaïole et
qu'en le tenant horizontalement on fasse tourner
la masse d'argile en la maintenant appuyée sur
une surface plane, on crée une facette à la place
de l'arête. En prolongeant l'o pérat ion, il se forme
un cyli nd re, un peu plus haut que la pièce
d'origine, De la même façon, on peut obtenir
plusieurs méplats circ ulaires en tenant l'axe de
rotat ion (bâtonnet) selon des ang les différents.

3 5. Ils'agit bien de l'a ppella tio n t raditio nnelle. qu i en vaut bien un e au t re, puisqu e t rès claire dan s l'esprit des arch éo logues.
Rappelons Qu'on ne peut y voir ni une pièce à associ er immanquablement à un fuseau, ni simplement une perle de terre cuite. l e
terme recouvre de très nombreuses réali tés. assez mal connues dans l'ensembl e.
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On peut donc parler de type simple (biconique),
F.A., et de type complexe (tendant vers le
cylindre), F.B., sans qu'il y ait cependant de
frontières nettes entre eux.

3.1 8.2 Les fusaïoles.
Au moins 11 exemplaires ont été signalés par

les auteurs ; six seulement nous sont parv enus :

1 - Tum ulus 84 - Cazevieille
2 ,- Tum ulus K6 - Cazevieille
3 ',- Tum ulus 12 du Ravin des Arcs - Notre-Dame de Londres

'(non vu)
"4 '- Tumulus 88 - St M art in- de-Londres (non vu)
5 - Tumulu s 1 de Vede l - Sauteyrarg ues
6 - Tumulus 6 de Couloubr ier - St Bauzely

Auraient disparu (?):

7 - Tu mulus du Tardre 1 - Baron
8 - Plusieurs fu saïo les (?) - Tumulus du Tardre 3 - Baron
9 - Tum ulus du Commel 2 - Belvezet

10 - Tumu lus de Tavel 2 - Belvezet
11 - Tumulus de Vendême - Belvezet

Les exemplaires présents se regroupent en deux
séries dimensionnelles : la première voit ses
diamètres osciller de 2,1 à 2,4 cm, l'indice
d'encombrement varie de 608 à 681 (n° 1,2,5,6),
la seconde à deux diamètres de 3 et 3,9 cm et des
indi ces de 512 et 583 (n° 3 et 4).

Quant à la forme, elle est simple dans le cas du
n° 5 (biconique) et dite "forme sphérique aplanie"
par les inventeurs dans le cas du n° 3, ce qui peut
tout laisser supposer ; les aut res sont, soit
fran chement cylindriques (n° 1), soit à très large
facette circulaire tendant au cylindre (n° 2, 4, 6).

Les n° 1 et 4 sont décorés, le premier de 9
ocelles estampées ; le second de 10 impressions
digitales.

On peut donc éventuellement adopter le
classement suivant:
F.A1 =n° 5 et peut être, F.A2 =n° 3
F.B1 = 1, 2, 6, et F.B2 = n° 4

3.19 "Tuyère"
Il faut rappeler l'existence d'un objet baptisé

tuyère par son inventeur et provenant du Dolmen
A20 de Cantagril s à Arg elliers. Trois pièces très
pro ches morphologiquement, sont décrites par
Dechelette (36) qui les date de l'Age du Bronze .

Les fi gures reproduites les mo ntrent assez
comparables à l'exemplai re de Cantagrils. Toute­
fois, ce dernier est très épais, se termine par
une " rot ule" percée et non par une large ouverture,

et n'a pas, quant à lui, subi l'action de forte chaleur
postérieurement à sa propre cuisson.

On doit se demander tout d'abord si les
exemplaires d'Europe centrale sont bien des
tuyères, ensuite s'il n'y a pas seulement conver­
gence de forme. Enfin, quoi qu'il en soit, il
est difficile d'attribuer cet objet au Fer l, étant
donné le contexte archéologiqu e, chal colithique,
Bronze Final III (B ?) ou Fer Il (coupe camp anienne).

3.20 Céramique tournée: T
Ne sont bien entendu retenus que les vases

pouvant être contemporains du Fer 1; sont ainsi
exclues les pièces Gallo-romaines et Médiévales
ou modernes.

Il s'agit essentiellement de céramique grec­
que d'occident.

3.20.1 . Céramique grise monochrome. T.G.

Deux ou t rois exemplaires:

1 • Peti t épaulement de vase ouvert, décoré d'une ligne on­
dée à t ro is tr ait s, "montage de Piquet " - Gard. (doute ux).

2 - Départ de pied d'un grand vase, orné de deux lignes on­
dées ~ même provenance. (douteux).

On peut rappeler que le tumulus n° 6 du Ravin
des Arcs a donné, d'après les inventeurs, une cou­
pelle grise, dure, sans dégraissant, "de forme très
évoluée". Nous ne savons pas qu'il s'agit d'un vase
modelé ((indigène) ou tourné.

Par ailleurs plusieur s dolmens ont don né,
sans que trace de tombe ait été signalée, des frag­
ments de coupes biconiques à élément secondaire
décoré d'o ndes et st ries parall èles (37).

Le total est très maigre et assez difficilement
datable.

Ces fr agments ne devra ient pas être plus an­
ciens que la seconde moitié du Vl osièclr ; ils pour­
raient d'a illeurs tout aussi bien appartenir à des
formes existant au Vi osiècle.

3.20.2. Cé ramique claire, peinte. T.C.

Deux tumulus en ont donné:

1 - Tum ulus B1 - St Martin-de-Londres
2 - Tum ulus de Vallonguette - La Rouvière.

Il a été trouvé dans le second de minuscules
fragments de coupe à peinture brune d'aspect mé­
tallique. On distingue surtout une petite cannelure
au raccord col-panse et une petites rudenture au
sommet du pied annulaire. Trop fragmentaire pour
être décrit, cet ensemble peut comport er des élé­
ment s de un ou plusieurs vases . Il s'agit en tout
cas de coupe, avec ou sans anse, sans doute data­
ble de la fin Vl>, ou même début v»siècle (T.C1) ;
avec peut-être quelques fragments d'alpe.

36. Dechelett e J. - Manuel d'Archéolog ie Préhistorique, Celt ique et Gallo-Romaine - Tom e 11- 191 0. p. 186-1 87 et fi g 56.

37 a. Dolmen de la limite, à Claret, cf supra.
b. peut-être aussi le dolmen de Feuil les. au Rouet - cf Lou is M . et Peyr ol les D. - La sépu ltu re még alithique de Feuilles - Le Rouet,
Hérault. - Congrès Préhistorique de France, 19 31 , Nîmes-Avignon. X· session. p. 125 -1 3 7, 5 f ig, 8 photos - Les inventeurs
signalent: " des fragments de poterie grise, tournée, de l'Age du Fer", ce qui est insuffisant pour conclure.
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La cou pe du tumulu s B1 pose bien d'autres
problèmes. Souvent considérée comme une pièce
de céramique grise monochrome, à cause sans
doute d'une très faib le partie vra isemblablement
noircie. de façon secondaire (bûcher 7) (38) cette
attribution nous semb le bien improbable. Elle réu­
nit, en effet, des carac tè res pseudo-ioniens assez
impo rtant s : pâte jaune pulvérulente, peinture bru­
ne ayant laissé de nombreuses t races de pin ceaux
(7), décor peint sur l'épaulement (T,C2).

La peinture est ext rêmement mal conservée
et on ne peut affi rmer qu'il n'y ait pas de bandes
réservées, bien que cela soit très peu probable.
L'intérieur semble lui-même ent ièrement peint ;
toutefo is un . plât rage intensif brouille plus de la
moit ié des zones observables , Il se peut donc que
seule la partie supérieure ait été peinte.

Seul l'élément secondaire de la panse ("épau­
lement") comporte des rectangles réservés, alter­
nant avec des zones peintes.

Ce type de décoration, associé à une fo rme
basse, carénée, frappe par son archaïsme pro­
fond : à part le pied qui est ic i invi sible de l'exté­
rieur, seulement creusé au tournassage dans le
fond plat on retrouve tous ces éléments dans des
coupes proto-corinthiennes de type récent (39) .
Les dates impliquées sont très certainement irre­
cevables, en fonction du contexte archéologique

dat able de la seconde moiti é du Vl osiècle environ,
en tout cas pas antérieur à 600 avant J.-C, ! Il exis­
te cependant des formes nettement plus hautes
de la fin du Vl o au début Vo sièc les (40) ; peut -on
opérer un rapprochement 7

3.20,3 Céramique massaliote. T.D.
Le tumulus n° 3 des Parti es à St Geniès-de­

Malgo irès a donn é deux petits fragm ent s info rmes
de céramique massaliote. On ne peut iden tifier
que la pâte rose, fortement micacée, Il peut s'agir
aussi bien d'un e amphore que d'autres gros vases
(morti ers par exemple). Une telle pâte n'est pas at­
testée avant le derni er quart du vt- siècle ; mais
sans forme identifiable, on peut en prolonger la
dat at ion poss ible largemen t dans le temp s,

3.21 Pièce plus ancienne.
Outre de nombreux vases plus récen ts que le

1er siècle avant J .-C., que nous avons élimi nés
d'office, ainsi que les nombreux vesti ges néoli thi­
ques présents sur les gisements du Fer l, on doit
signaler le vase du tumulus du Bois de Reilhan È
Montdardier.

Il s'agit d'une forme bien connue au Bronz e Fi­
nalll / IIIA qu'il faut écarte r de not re ét ude,

38 . Cette pièce est pourtant bien décrite par les inventeurs comme étant de couleur rosée (?) altérée à certains endroi ts par le feu et
portant une peinture de couleur vineuse.

39. Villard F. et Vallet G. - Megara Hvblaea. V : lampes du VII8 siècle et chronologie descoupes ioniennes, Mélanges d'Archéologie et
d'Histoire (Ecole Française de Rome), 1955, t LXVII, p. 7-34. 12 fig. 11 planches photographiques - cf p. 16 et fig IV-A.

40 a. cf Tatfanel O. et J. - Les poteries grises du Cayla 11 à Mailhac (aude), Revue d'Etudes Ligures. 197 2 - Homme à F. Benoît - 1.
p. 245-276 .
b. Lagrand C. et Thalmann J.-P. - Les habitats protohistoriques du Pègue (Drôme) le sondage 8 (19 57-19 7 1) - Cahier n"2 du
Centre de documentation de la Préhistoire Alpine. 1973 ; cf planche XIII, fig 7, par exemple.
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